
Les Rencontres chorégraphiques présentent...

 ©
 P

ie
rr

e 
Pl

an
ch

en
au

lt

 ©
 B

or
is

 B
ru

eg
el

 ©
 P

au
l S

ix
ta

CASSIEL GAUBE,
MEYTAL BLANARU

ET CHARLIE PRINCE
Soirées partagées au Théâtre du 

Garde-Chasse - LES LILAS 
Mardi 1er juin

Mercredi 2 juin
18:00
18:00

CASSIEL GAUBE
Farmer Train Swirl - Étude
Solo • 40 minutes
Selon les clubbers, « un bon danseur house sait tout simplement se régaler avec 
la musique ». Pourtant, Cassiel Gaube ose le silence, par une Étude qui ne se 
contente pas d’implanter sur scène l’ambiance d’une soirée festive. Il préfère, 
par amour de la house, un dépouillement extrême pour mieux célébrer la richesse 
d’une danse aux origines multiculturelles et à l’inventivité permanente, véritable 
art de la composition instantanée. En l’abordant telle une langue avec son 
lexique, sa grammaire et sa vision inhérente du monde, il en exalte la complexité 
qu’il situe au plus haut. Et il sait faire la part des choses : sortant diplômé de 
l’école P.A.R.T.S. à Bruxelles, Cassiel Gaube se lança à la conquête des danses 
urbaines, en rue et en club, à Paris et à New York. Son premier solo se nourrit de 
tous ces univers, dans le prisme de ses intérêts d’avant la danse : la physique et les 
mathématiques.

Thomas Hahn
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Le danseur et chorégraphe Cassiel Gaube est 
diplômé des Performing Arts,  Research and 
Training Studios (P.A.R.T.S.) de Bruxelles en 
2016. En tant que performeur, il a collaboré avec 
Benjamin Vandewalle pour ses créations Walking 
the Line et Framing the Circle ainsi qu’avec l’artiste 
visuel Fabrice Samyn et la chorégraphe Manon 
Santkin pour la performance A Breath Cycle. En 
2017, il se voit octroyer la bourse belge VOCATIO 
pour lui permettre de développer sa propre œuvre 
en tant que chorégraphe. Cassiel Gaube s’est 
principalement consacré à l’apprentissage et à la 
pratique de la House Dance, au sein des milieux 
parisiens et new-yorkais. 

Il travaille actuellement à l’intersection de la danse contemporaine, du 
hip-hop et du clubbing.Il est artiste en résidence à la Ménagerie de Verre à Paris 
en 2019. Dans ce cadre, il crée la pièce Trails & Grooves, dans le prolongement 
et l’extension des recherches amorcées dans son solo. En tant que professeur, 
Cassiel Gaube est régulièrement invité  à dispenser des formations et des ateliers 
professionnels dans des studios tels que le DansCentrumJette, La Raffinerie, 
P.A.R.T.S. SummerSchool à Bruxelles et la Ménagerie de Verre à Paris.

Farmer Train Swirl - Étude est né du désir de développer une pièce de danse au sein de 
l'habitat d'un style déjà existant, en prenant l'exploration de sa complexité intrinsèque 
comme point de départ à l'élaboration d'un objet chorégraphique. Ce travail est une étude 
kinesthésique et subjective du champ de la House Dance — un style né dans les clubs de 
Chicago et New York du début des années 80. Ce solo s'inscrit dans le prolongement d'un 
processus de deux ans au cours duquel Cassiel Gaube s'est principalement consacré à 
l'apprentissage et à la pratique de la House, au sein des milieux parisiens et new-yorkais. 
Les opérations de sampling, d’appropriation et de transformation sont au cœur de ce style, 
lui-même la synthèse et le développement de diverses danses, notamment le hip-hop, la 
salsa, la danse rasta et les claquettes. Embrassant ces principes, l’entreprise de l'artiste est 
ici comprise moins comme un acte de création ex nihilo que comme celui de sensiblement 
explorer ce riche écosystème de pratiques, d’expérimenter avec les formes qui l'habitent 
et d’en inventer de nouvelles. Les mouvements, rythmes et attitudes s'entrelacent en des 
constellations fugaces, déployant le lexique de pas précis de la House Dance. 
La chorégraphie s’ouvre à l’inattendu et à l’émergence d’une danse hybride. Farmer 
Train Swirl est une étude sur les transformations, un jeu à la limite du reconnaissable.

Cassiel Gaube

Conception Cassiel Gaube  
Conseil artistique Liza Baliasnaja, Theo Livesey, Manon Santkin 
Production Hiros 
Distribution ART HAPPENS     

Coproduction Charleroi danse (Belgique)  
Soutien Vlaamse Gemeenschapscommissie, workspacebrussels, Kunstencentrum BUDA (Kortrijk), 
KAAP, Kunstenwerkplaats, De School van Gaasbeek (Belgique)  

Avec le soutien de l’Onda – Office national de diffusion artistique

Avec le soutien du Centre Wallonie—Bruxelles/Paris dans le cadre de leur 
« Hors-Les-Murs Constellations » et de Wallonie-Bruxelles International

MEYTAL BLANARU
rain

Solo • 25 minutes
Inutile de tourner autour du pot. Meytal Blanaru assume aujourd’hui très 
librement que son solo rain évoque un abus sexuel dont elle a été victime en son 
enfance : effondrement, traumatisme, lente et douloureuse reconstruction… 
Les pieds rivés au même endroit du début à la fin, la chorégraphe évoque un état 
d’effroi où le corps semble vouloir se dissoudre pour échapper à la violence du 
monde. Mais à partir de la contrainte éclot une nouvelle inventivité du geste, 
déjouant les stéréotypes du regard masculin sur le corps féminin et leur opposant 
une authentique résilience. rain est le fruit d’une année entière de recherche sur 
le mouvement, basée sur la technique Feldenkrais. Un solo pour se réapproprier 
sa féminité et la redéfinir sans la rejeter. Pour libérer le public – femmes et 
hommes – du poids des préconçus et atteindre une présence iconique de l’intime.

Thomas Hahn
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Née en Israël, Meytal Blanaru est une chorégraphe 
basée à Bruxelles. Sa danse est au cœur d’une 
écoute intérieure, son écriture ténue et délicate est 
issue du Fathom High, langage authentique qu’elle 
a créé à partir de sa pratique du Feldenkrais. Elle 
signe notamment les solos Lilly, Aurora (Aerowaves 
2015), WE WERE THE FUTURE  (sélectionné 
pour le prix CDCN coproduction 2018), rain (2020) 
and Undivided (2021). Pour l’année 2021/2022, elle 
réalisera une pièce commandée par le Scottish 
Dance Theater Company. En tant qu’interprète, 
Meytal a travaillé et collaboré avec Samuel 
Lefeuvre du Groupe Entorse, Lisi Estaras des 
Ballets C de la B, Damien Jalet, Roberto Olivan, 

Clara Furey et Martin Kilvady. Enseignante Feldenkrais certifiée, elle anime 
des ateliers Fathom High - pratique physique qui adapte les principes de la 
méthode Feldenkrais dans le domaine de la danse - dans le but de sensibiliser à la 
neuroplasticité dans le domaine de la danse. Elle enseigne dans différentes écoles 
telles que l’Académie expérimentale de danse de Salzbourg, P.A.R.T.S, Charleroi 
danse, DanscentrumJette et d’autres écoles en Europe, au Canada, aux États-Unis 
et en Israël.

rain parle ouvertement d’une expérience d’abus sexuel que j’ai vécu quand 
j’étais enfant. Il était important pour moi de briser mes cycles de silence, de 
honte et de culpabilité et d’être fier en tant que survivante, et non en tant que 
victime. Prendre la parole de telles expériences fait souvent craindre d’être 
étiqueté comme victime, ce qui est souvent associé à la faiblesse. Je pense que le 
contraire est vrai. Les gens qui vivent de telles expériences ont souvent besoin 
de remettre ensemble les pièces et de se reconstruire. Je ne peux pas imaginer 
un acte d’une plus grande puissance. Depuis que le mouvement #metoo a éclaté, 
j’ai pris conscience de la mauvaise utilisation objectivante du corps des femmes 
et de la façon dont ma propre définition de la féminité est dictée par des termes 
masculins hétérosexuels. J’avais soif de me rencontrer et de rencontrer mon 
corps à travers mon propre point de vue, pas celui de quelqu’un d’autre. J’ai choisi 
de partager tout cela avec vous de manière ouverte pour la même raison que j’ai 
décidé de faire cette pièce - je sais que je ne suis pas seule dans cette expérience, et 
que beaucoup d’entre nous ont chacun.e leur propre histoire. Je vois une valeur à 
être moins seul.e dans cet espace, ainsi qu’à normaliser le discours autour de ces 
thèmes, afin qu’à terme, ils puissent moins peser sur les gens, individuellement 
et collectivement.

Meytal Blanaru
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Concept, chorégraphie et performance Meytal Blanaru 
Musique Benjamin Sauzereau 
Dramaturgie Olivier Hespel

Coproduction Les Brigittines, Centre d’Art contemporain du Mouvement de la Ville de Bruxelles 
(Belgique), Shanti Home (Belgique), DanscentrumJette (Belgique), Catamon Dance Group (Israël)
Soutien Shanti Home (Belgique), DanscentrumJette (Belgique)  

Avec le soutien de l’Onda – Office national de diffusion artistique

Avec le soutien du Centre Wallonie—Bruxelles/Paris dans le cadre de leur 
« Hors-Les-Murs Constellations » et de Wallonie-Bruxelles International



POUR CONNAÎTRE LES HORAIRES, 
RENDEZ-VOUS SUR :
www.rencontreschoregraphiques.com

TARIFS
11 € / 9 € / 6 €*
*tarifs spéciaux pour les 
représentations de Cindy Van Acker

RÉSERVATIONS
www.rencontreschoregraphiques.com
01 55 82 08 01 (nombre de places limité)

SUIVEZ LES COULISSES 
DU FESTIVAL SUR NOS 
RÉSEAUX SOCIAUX

EXTENSIONS  
Les Rencontres à l’école et dans la ville 
 
Les Rencontres chorégraphiques présentent une 
extension inédite du festival 2021 avec une 
programmation  de spectacles, de performances, 
d’ateliers chorégraphiques et de conférences, de mai 
à septembre, dans les écoles et plusieurs villes de 
Seine-Saint-Denis.

Remerciements à Anita Mathieu pour la programmation de l’édition 2021. Merci aux partenaires financiers, aux lieux d’accueil du festival et 
à l’ensemble de leurs équipes ainsi qu’à tous les partenaires des projets d’actions culturelles réalisés tout au long de l’année.
 
Un grand merci à toutes les équipes artistiques, techniques et administratives. 

La quasi-totalité des artistes et technicien.ne.s salarié.e.s par Les Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-Saint-Denis ou par 
les compagnies françaises invitées au festival relève du régime spécifique des intermittents du spectacle. Les Rencontres chorégraphiques 
internationales de Seine-Saint-Denis sont mobilisées pour la défense de ce régime spécifiques et pour la prise en compte des propositions de 
réforme équitable et pérenne qui sont le fruit de l’expertise conjointe des coordinations d’intermittents, des organisations professionnelles 
et des parlementaires.

PROCHAINEMENT

MARCO D’AGOSTIN
SAGA
Qu’est-ce que le mot « famille  » symbolise aujourd’hui  ? 
SAGA, s’interroge sur les liens familiaux et comment ils se 
définissent. Vies et souvenirs de cinq convives s’entremêlent 
et s’entrechoquent sur le plateau pour écrire un roman 
familial chorégraphique.

Nouveau théâtre de Montreuil - CDN
Jeudi 3 juin
Vendredi 4 juin

19:00
19:00

Photos © Alice Brazzit

MÉLANIE PERRIER
Et de se tenir la main
Comment ce geste universel peut-il déployer une telle 
pluralité de situations, qu’il s’agisse de donner sa main ou 
de prendre celle de l’autre ?

Le Pavillon • Romainville
Mercredi 9 juin

Jeudi 10 juin

14:00
19:00
19:00

Photos © Cie2minimum

CHARLIE PRINCE
Cosmic A*
Création et coproduction • Solo  accompagné 
d’un musicien • 40 minutes
Beyrouth, 2020 : manifestations, révolte et explosions dévastatrices. En Europe, 
où Charlie Prince vit aujourd’hui, le corps du jeune chorégraphe libanais semble 
encore capter les vibrations en provenance de sa ville natale, qui bascule sans 
cesse entre son potentiel et ses tragédies. Vérité ou projection ? À la recherche 
d’une voie pour échapper aux narratifs orientalistes, Charlie Prince s’est tourné 
vers les idées du « futurisme arabe ». Ce qui l’a porté vers un solo cosmique, 
nourri par la musique de Joss Turnbull, entre sons traditionnels et électroniques. 
« Le corps cosmique est un corps révolutionnaire », dit Charlie. Et ce corps 
devient ici un espace archéologique avec ses propres rituels d’excavations. Ainsi 
apparaissent nouvelles mythologies et racines intrinsèques, pour permettre 
une  agence de soi, qui questionne et affronte le regard occidental, nostalgique ou 
xénophobe.

Thomas Hahn
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Charlie Prince est interprète et chorégraphe. Né 
en 1991, il a grandi dans les montagnes du Liban, 
a migré plus tard au Canada et est maintenant 
installé à Amsterdam. Artiste du mouvement, 
Charlie Prince est intéressé par la place du corps 
dans les imaginaires post-coloniaux comme un 
moyen de renverser et résister à l’héritage impérial. 
Il cherche à renverser les nostalgies culturelles 
dans le but d’inculquer une force progressive, pour 
être un sujet et non un objet de l’Histoire. Charlie 
Prince aspire à articuler une physicalité 
somatique qui transgresse notre notion des limites 
du corps et de la socialité. 

En tant qu’interprète, Charlie Prince a collaboré avec Benoit Lachambre (Par 
B.L.eux), la Cie Alias, la Cie Irina Baldini, il a été aussi invité à la Biennale de 
Venise par Marie Chouinard et collabore avec le Maqamat Dance Theatre à 
Beyrouth depuis 2015. Charlie Prince est diplômé d’un Bachelor of Music du 
McGill University de Montréal. Il a récemment reçu le « Prize for Dance and 
Performance » de la Fondation Boghossian attribué par la Villa Empain à 
Bruxelles et à Beyrouth.

Hope for Peace, aussi connue sous le 
nom de  « Tank Monument », est une 
sculpture monumentale d’Armand 
Fernandez érigée devant le ministère de 
la défense de Yarzé, dans la banlieue de 
Beyrouth en 1995. 

« The body is a site of being. 
It is matter that is shaped, that is destroyed,
that becomes and emerges
It is a site of revolution and oppression.
Of representation and mis-representation.
Of wholeness and fragmentation.
Of limitless freedom & metamorphosis. »

Charlie Prince

« Le corps est un lieu d’être.  
C’est une matière qui se forme, qui se détruit, 

qui devient et émerge 
C’est un lieu de révolution et d’oppression. 

De représentation et de fausse représentation. 
De plénitude et de fragmentation. 

De liberté illimitée et de métamorphose. »

Charlie Prince

Chorégraphie et performance Charlie Prince
Musique Joss Turnbull
Musique en direct par Joss Turnbull sur tombak, échantillonnage, électronique en direct.
Utilisation d’échantillons et d’enregistrements de la voix de Mouneer Saeed, de Into The Silent Zone 
de Mustafa Said et d’un extrait de Sextant de Stellar Banger.
Dramaturgie Erin Hill
Lumières Manon Bongeot
Assitance à la lumière Thierry Meyer 
Costumes Dala Eido

Coproduction Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-Saint-Denis (France), 
VIADANSE Centre 
Chorégraphique National de Franche-Comté à Belfort (France), Charleroi danse (Belgique), Omar
Rajeh - Maqamat (Liban)
Soutien TanzHeilbronn (Allemagne), Boghossian Foundation (Belgique)

Dans le cadre du Printemps de la danse arabe 2021 en lien 
avec l’Institut du monde arabe

تمضلا باحر يف 
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